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53, rue de l'Alma 59600 Roubaix +33 (0)3 62 26 94 84 marie-christine.desmaret@univ-lille.fr Résumé À travers l'oeuvre critique, philosophique et poétique de François Cheng, l'article se propose d'étudier les pratiques d'écriture favorisant les formes minimalistes (quatrains de la poésie des Tang donnant lieu à des réécritures contemporaines, distiques, proverbes et maximes chinois). Il s'agit de montrer comment une interprétation du monde, un éveil du regard intérieur sont recherchés selon une heuristique (formelle), une éristique (conflictualité ou complémentarité des modèles) et une herméneutique (expérience d'écriture comme ascèse, recueil de l'essentiel). Ainsi la poésie française des XX e et XXI e siècles trouve-t-elle sa source d'inspiration dans certaines formes d'écriture brèves extrême-orientales (musique singulière de la langue, rythmique). Ces expériences se traduisent par une approche du geste créateur à travers la calligraphie ou le dessin, à travers la disposition du texte sur la page invitant à une approche renouvelée du mot, du vers, ou de la phrase, qu'il s'agisse de Cent phrases pour éventails (Claudel) ou de l'expérience poétique de Yourcenar dans Les trente-trois noms de Dieu.

Mots-clés

Interculturalité -Relations franco-chinoises -Création poétique -Sémiologie de l'oeuvre d'art Mon corpus de textes est majoritairement inscrit dans l'oeuvre critique, poétique et philosophique de François Cheng ; il est notamment question de la liste de quatrains d'Enfin le royaume publié en 2018 qui permet d'appréhender le sens de l'écriture poétique de l'académicien français comme représentative des échanges, des influences et des transferts entre Chine et Europe.

L'objectif de ma recherche vise à cerner les enjeux esthétiques et ontologiques des formes d'écriture brèves, entre Orient et Occident, à travers la musique singulière de la langue et une rythmique qui se propose le temps comme objet, ou peut-être plus encore les transformations, à l'image de la circulation du sens propre au Yi King, tout en tensions autour de jeux d'opposition et de complémentarité à la fois, comme l'atteste ce poème de Li Bo.

Cheveux blancs longs de trois mille aunes Aussi longs : tristesse et chagrins Dans l'éclat du miroir, d'où viennent Ces traces givrées de l'automne ? [START_REF] Bo | Chansons du lac Qiu-pu in L'écriture poétique chinoise suivi d'une anthologie des poèmes des Tang de François Cheng[END_REF] Ces expériences esthétiques se traduisent par une nouvelle approche du geste créateur, à travers la calligraphie ou le dessin, à travers la disposition du texte sur la page invitant à une approche renouvelée du mot, du vers, ou du mouvement qui traverse les formes, de l'ordre d'une circularité (spiralée) qui est celle des changements et des métamorphoses, comme l'a montré François Cheng : « les idéogrammes sont des êtres doués de volonté et d'unité interne » 2 indique-t-il dans L'écriture poétique chinoise.

À travers les pratiques d'écriture favorisant les formes minimalistes, il m'importe de montrer comment une interprétation du monde, un éveil du regard intérieur sont recherchés selon une heuristique (formelle), selon une éristique (supposant le dialogisme des modèles entre Orient et Occident) et selon une herméneutique (instaurant l'expérience d'écriture comme ascèse, recueil de l'essentiel). Il s'agira aussi de cerner les influences que la poésie orientale a pu exercer sur la poésie française des XX e et des XXI e siècles, voire sur l'écriture du roman (Le Dit de Tian-yi de François Cheng) ou de l'essai littéraire (chez Pascal Quignard dans La leçon de musique) par le biais de la réflexion philosophique ou par une certaine réception de la sagesse orientale (présente dans L'espace du dedans d'Henri Michaux).

L'écriture poétique, éveil du regard intérieur

Il convient peut-être, en premier lieu, de commencer par une lecture expressive de poèmes choisis afin de se laisser guider par la musique des vers, par une certaine rythmique, par une cadence, par la musique de la langue et de la poésie à travers un florilège de textes extraits de l'oeuvre littéraire et critique de François Cheng.

Sais-tu entrer dans la douleur Du monde de toute ton âme Pareil au papillon de nuit Se jetant dans la flamme ? 3 L'écriture poétique se veut une authentique interprétation du monde, un éveil du regard intérieur comme recherche (et peut-être bien une recherche de la Voie). La « vogue du poème court » dès la fin du XX e siècle, l'essor du « courant minimaliste » 4 n'est pas sans être étroitement corrélé à l'influence des formes extrême-orientales.

Le quatrain importe par son rythme menant par glissements progressifs vers un instant privilégié, raison d'être du poème, par un effet de pointe, de révélation finale, de surprise, de gradation ou de climax.

Le centre est là Où se révèlent Un OEil qui voit, Un Coeur qui bat. [START_REF] Cheng | Enfin le royaume[END_REF] Les effets résident, non pas tant dans les allitérations et les onomatopées propres aux haïkus japonais, mais dans le jeu formel avec la symétrie et avec les schèmes de la langue, comme le rappelle François Cheng dans L'écriture poétique chinoise, 1977.

À l'origine de la création poétique se trouve la familiarité avec les textes traditionnels exigeant parfois de vastes connaissances, entre tradition et modernité, écriture et réécritures de textes plus anciens : écriture, peinture, calligraphie, mythes sont intrinsèquement liés. La poésie exige alors un maniement habile de la langue dont les réminiscences se feront sentir dans les formes les plus actuelles de poésie contemporaine, dans le jeu symbolique présent dans les textes traditionnels du bouddhisme, du confucianisme ou du taoïsme, comme l'atteste le creuset de ces influences qu'est le Yi King.

Une même lune reflétée dans toutes les eaux Les lunes des eaux renvoient à la même lune Le Dharmakaya de tous les bouddhas me pénètre Mon être avec Tathagata n'en fait qu'un. [START_REF] Cheng | L'écriture poétique chinoise suivi d'une anthologie des poèmes des Tang[END_REF] Précisons que « Tathagata » signifie « ainsi allé, ainsi venu », dessinant le concept de l'ainséité commun aux chinois et aux japonais : c'est-à-dire ce qui est ainsi, tel qu'il est, dans la réalité, et devant être perçu par-delà toute dualité.

L'exercice poétique postule le moment immédiat de perception intuitive du réel, qui est la raison d'être du poème.

Au sommet du mont et du silence, Rien n'est dit, tout est. Tout vide est plein, tout passé présent, Tout en nous renaît. [START_REF] Cheng | Enfin le royaume[END_REF] Car la forme poétique opère comme une photographie du réel, comme un instantané. Et c'est alors que la forme esthétique revêt un sens philosophique ; chaque signe acquiert une présence, il est imitation ou parachèvement de l'acte créateur.

Toute la neige à toi seul, Prunus perçant la blancheur ; Toute la terre en toi seul, Jet de sang jailli du coeur. [START_REF] Cheng | [END_REF] Cette forme littéraire (extrême-orientale), supposant la brièveté, a fasciné bon nombre d'écrivains français -Paul Claudel, Paul Éluard, René Char, Henri Michaux, Marguerite Yourcenarcomme si elle était la quintessence de l'extrême Orient, en ce dialogue des cultures et des civilisations. Ce passage du poème « Contre » d'Henri Michaux illustre l'influence de la Chine sur l'écriture occidentale :

Le venin du serpent est son fidèle compagnon, Fidèle, et il l'estime à sa juste valeur. Frères, mes frères damnés, suivez-moi avec confiance. Les dents du loup ne lâchent pas le loup. C'est la chair du mouton qui lâche. [START_REF] Michaux | Contre »[END_REF] Car les caractères et les sons ont une puissance magique dans l'écriture poétique chinoise, et François Cheng aime à le rappeler : le son crée l'objet ; le mot devient symbole et présence : Ici la gloire ? Oui, c'est ici Que, damnés, nous avons appris À nous sauver par le chant -Aum Qui nous conduit au vrai royaume. [START_REF] Cheng | Enfin le royaume[END_REF] Le jeu poétique consiste à ajouter au premier distique considéré comme point de départ ou vers du début des vers chaînons ou des vers liés, empreints du sentiment de la fugacité des chosesnature, univers, vie humaineou caractérisés par la recherche plus grave de l'émotion profonde et de .
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